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Cette recherche a eu comme point de depart les etudes pursuivies a Istros depuis plusieurs 
decennies sur la cera.mique produite par les potiers locaux. L'interet pour une telle recherche y 
est de longue date. l\farcelle I„ambrino s'etait po~e le probleme pour la premiere fois, bien qu'en 
lui donnant une solution negative 1 • L'equipe d'apres-guerre a cerne la question de plus pres, en 
etudiant les fours et en classant la vaisselle courante, supposee histrienne. Ce dernier cote de la 
recherche a ete poursuivi presque jusqu'a ses limites extremes selon les methodes archeologiques 
traditionnelles, c'est dire typologie, morphologie, analyse macroscopique des argiles. On a pu 
ainsi definir un « noyau » de production histrienne, et l'isoler de la masse des vases importes. 

Arrives a ce point, une continuation en laboratoire s'imposait, comme suite norma.le de notre 
demarche. Apres un premier contact encourageant avec le Centre de Brookehaven (USA) en 1970, 
nous avons continue 8ur cette voie. Grâce a !'extreme amabilite de l'equipe de I.1yon, Henri 
Metzger d'abord, et l'appui genercusement offert par Maurice Picon, Directeur du Laboratoire 
de Ceramologie du CNRS, qui avait deja une vaste experience dans Ies recherches sur la ceramique 
gallo-romaine, cette enquete s'est amplement developpee. Pierre Dupont s'en est charge et ses resul­
tats formeront l'objet du v• volume de la serie Histria 2• 

Les recherches sur la ceramique d'usage c:mr,tnt d'Istros nous ont revele la variete et l'impor­
tance de la production locale. Les ateliers histricns ava.ient commence a travailler deja depuis 
le milieu du Vr s. La production histrienne a fait appcl, indifferemment, aux deux types de cuisson, 
oxydante (argile couleur ocre) et reductrice (argile grise). L'inventaire des formes ceramiques 
s'etait fixe a la meme epoque. Les crateres a anses implantees sur la pame, Ies cruches decorees de 
cannelures horizontale8 sur le col, Ies tasses a anse surelevee, les Iekanai a anses implantees verti­
calement sur le marii, et celles au bord decore de cannelures horizontales, Ies ecuelles au bord tourne 
vers l'interieur, voila quelques types specifiques pour Istros. Dans une etude anterieure j'ai essaye 
de deceler les sourccs impiratrices des potiers d'Istros a la formation de ce groupage de types, et 
j'ai rema.rque l'influence exercee par Ies ateliers situes dans la partie septentrionale de la cOte hel­
Ienique de !'Anatolie, en l'espece de l'Ionie du Nord et de l'Eolide 3• L'interet des potiers a la cuis­
son reductrice, qui sera preferee par Ies ateliers thraces, semble etre lui aussi un resultat des rap­
ports avec ces regions. 

Sur le tableau fig. 1 est indiquee l'apparition de chaque type dans le materiau histrien '· 
Bien que nous ne disposions pas encore d'une evidence complete, il est silr qu'Istros fabriquait deja 
au VI" s. les principales formes de vases d'usage courant. La plupart des types ont ete fabriques aussi 
par la suite (10 types); seulement un petit nombre s'arrete au seuil du ve s. Pour ces derniers 
je ne saurais dire encore si l'interruption constatee n'est pas due a notre documentation insuffi­
sante. En effet, pour Ies crateres (cat. 634-7), le materiau decouvert jusqu'apresentprovientuni­
quement des couches archai'ques. La tasse a anse surelevee n'etait pas tresfrequente et aucun exem­
plaire complet ne fut mis au jour dans Ies ruines de la ville meme; deux vases presque entiers ont 
ete decouverts dans la necropole situee sous le village moderne d'Istria, et ont ete attribues a la 

1 M. Lambrino, Les vases archtiiques d' Histria, Bucarest, 
1938, p. 24; P. Alexandrescu, Dacia N. S., 16, 1972, pp. 114 
et suiv. 

2 CC. Maria Coja et Pierre Dupont, Les ate/iers ct!rami­
ques d'epoque grecque. Hislria V, en prt!parati"n; idem, 
dans La ct!ramique de la Grtce de /'Est dans ies colon ies de 
la Jlediterrant!e Occidenlale, Naples, 1977, sous presse. 

DACIA. N.S., TOME XXI, 1977, p. 113-137, BUCAREST 

8 - c. 7318 

3 P. Alexandrescu, art. cit.; idem, La ceramlque d'epoque 
archarque el classique. Histria I V, Bucarest (sona 
presse) = Histria 4. 

' Sur le tableau fig. 1 le classement de la poterte, les 
n°8 de catalogue et la chronologie sont celles donnt!s dans 
Histria 4. La frt!quence de chaque type a une valeur strlcte­
ment arbitraire. 
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production histrienne, sans avoir une chronologie assfu·ee 5. Les jattes enfin semblent avoir ete 
encore plus rares (cat. 732-4); elles y ont ete reconnues d'apres des fragments assez menus, pro­
venant uniquement des couches archai:ques. Pour de tels vases je ne considere pas improbable une 
duree plus prolongee de leur fabrication, depassant Ies limites du Vie s. 

Certains types, tout en continuant d'etre fabriques durant plusieurs siecles, avaient atteint 
le pourcentage maximal deja au VI" s. C'est le cas des ecuelles, dont le grand nombre represente 

I ' 
CRATERES OENOCHOE C'RUCHES LEXANAI • EC'l/ELU'S TASSES :UTTES 
Anse3 'Ier- Cdnnelures nse3 ~er IC'd ~s Mses ef ov-
ticale.J .Jvr .Jvr .JVr llJn.J svr l'exl. 
!<1 panu le col ~ m<1rl/ tiv borti 

weJ. 

' ? 

? ? 

Plg. J. Chronologie et frequence de quelq•ues types de eeramique d'usage courant d' lstros. 

l'un des elements specifiques de la vaisselle histrienne a l'epoque archai:que. Istros ne partage cette 
particularite qu' avec peu de villes helleniques; dont Marseille et Troie. 

D'autres types ceramiques, tels que Ies cruches et Ies lekanai au rebord cannele, deja presents 
au VI" s., ne deviennent populaires que plus tard, a partir de la deuxieme moitie du siecle suivant 
et surtout au rve s. 

II faut remarquer enfin le nombre reduit de types introduits au rve s., par rapport a celui 
des vases de tradition archai:que (surtout Ies cruches cat. 662-3). 

L'un des traits specifiques des ceramiques histriennes des VI" - rve s. me semble jmite­
ment un certain conservatisme des formes, constituees vers le milieu du vre s., au moment de l'es­
sor de la production des ateliers de la viile. La constatation de Marcelle Lambrino, qui voyait une 
solution de continuite entre la ceramique de l'âge archai:que et celle du ve s., a ete dementie6• 

La vaisselle d'usage courant offre - au contrai.re - l'image d'une parfaite continuite jusqu'a 
la fin du rv· s., lorsque un important changement a eu lieu aussi dans la ceramique. 

Force nous est de constater aussi une remarquable stabilite qes formes de la poterie usuelle 
produite a Istros jusqu'au seuil de l'epoque hellenistique. L'evolution morphologique des types 
au cours de ces trois siecles semble plutât lente, sinon imperceptible. La transformation subie par 
les lekanai (cat. 709-12), bien que nette aux extremites de la serie, est assez peu claire dans Ies 
details. Plus difficile encore a saisir sont Ies modifications des lekanai cat. 700-2, des cruches 
cat. 659-61, et des oenochoes cat. 649-61. II semble donc qu'a l'encontre de la ceramique «de 
luxe » importee et sujette aux rapides changements du gout, la vaisselle usuelle, fabriquee par Ies 
potiers de la ville, garda.it jalousement Ies formes traditionnelles, fixees dans un immobilisme mor­
phologique. 

I stros a ete donc le point de depart de cette recherche parce que la ceramique, assez riche, 
nous est plus familiere. Mais cette viile faisait partie de la famille des colonies ouest-pontiques, dont 
la plupart etaient de souche milesienne. Le tableau des importations ceramiques brosse pour Istros 
a du etre analogue a celui d'Odessos et d'Apollonie. Si dans Ies pages qui suivent le role de poterie 
histrienne en tant que modele de la production thrace pourrait sembler exagere, cela n'est pas du 
au« patriotisme local » de l'auteur, mais a la necessite d 'extrapoler Ies lacunes de notre information 
concernant Ies autres villes de la cote pontique. 

* 
5 La da talion du v• s. proposee par Vlad Zirra, Materiale, p. 210; P. Alexandrescu, SC IV A, 25, t 974, p. 214. 

9, 1970, pp. 214 - 5, fig. 29, n'est pas assflree; ii s'agit s P. Alexandrescu, Dacia, N.S„ 16, l!l72, pp. 11 4 ct suiv. 
de cleux decouvertes isolees. Cf.B. Hănscl, PZ, 49, 1974, 
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CRATERES 

J_,e type I se retrouve a Istros surtout au VI" s. 7• (fig. 2/1 et 2). Ila ete reproduit par les 
potiers histriens soit en argile rosee (cuisson oxydante), les bandes ornementales Tendues en ver­
nis, soit en argile griRe ( cuisson reductrice ), la decoration realisee par lignes incisees. La produc­
tion a pu continuer aussi apres le debut du V" s. car a Apollonie plusieurs exemplaires datent de 

~ ~ 
t 

,, 
) 

I I \. 

6 

Fig. 2. Crateres. 1- 2 lslros; 3 Duvanli; 4-6 Enisala; 7 lstros; 8 Enisala; 9 Orbeasca; 10 Odes­
sos; 11 Ravna; 12 Bugeac; 13 Zimnicea; 14 Ezerovo . 

· ht fin du IV" et du III" ~. (fig. 3/1)8 • Ce type de cratere est connu egalement dans ;quelques colo­
n ies phoceennes de la Mediterranee Occidentale 9 , temoins de son origine nord-ionienne. 

Dans la ceramiq ue th race : 
1 Duvanli, tumulus 17, fig. 2/3 (B. Filov et coll ., Die Nelcropole be·i Duvanlij, Sofia, 1934, 

p. 152, fig. 176). 
2 Enisala 1971, tombe S IV m 10 (l\fusee de Tulcea). 
3 Enisala 1969, tombe m 11 du tumulus M 4 B, fig . 2/4 (G. Simion, Peuce, 2, 1971, p . 115, 

fig. 29) (Musee de Tulcea). 
4 Enisala 1969, tombe m 19 (G. Simion, op. cit ., p . 87, fig. 17 /g) (Musee de Tulcea). 
5 Enisala 1969 passim, fig. 2/5. 

1 Histria , 4 , cat. 634-7. nija npe: 1947-1949 g„ Sofia , 1963, cat. 726-31 = Apol-
s Tg. Ivanov, Apo/onija. Ra:kopile b nekropola na Apolo- lonia. 

9 P. ex. Almagro, RivS LLi g, 1949, p . 110, fig. 49. 
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6 Enisala 1970, tombe m I A m 1, fig. 2/6 ( G. Simion, op. oit., p. 92, fig. 19/a) (Musee 
de Tulcea). 

Le premier exemplaire provient d'un tumulus qui n'a pas fourni d'elements permettant unc 
d~tation plus exacte. Remarquons la. presence dans le mobilier foneraire d'une tasse a anse surcle­
vee et pied haut, similaire a la piecc decouverte dans le tumuhrn 16 de la meme necropole 10, date 
du dernier quart du ye s. 11 • Vexemplaire 3 a ete decouvert dans une tombe du deuxieme quart du 
IVe s. 12• L'excmplaire 6 se trouvait dans une tombe datee du dernier quart du IVe s. 13 • 

Le vase de Duvanli (1) est plus pres du modele grec, surtout des pieces d'Apollonie. Les cra­
teres de la necropole d'Enisala presentent certains elements etrangers, tels que le bourelet a la 
base du col, quelques modifications au bord (sur 7), est une modification des rapports entre col et 
panse. Sur l'exemplaire 6 l'ornement incise reproduit celui en vernis d'une piece decouverte a 
Istros. Remarquons enfin l'implantation verticale des anses de la piece 3. 

La diffusion de ce type n'a pasete tres large. C'est dans le Nord-Est de la Dobroudja et 
surtout a Enhmla que ce vase a ete fabrique de p,reference. 

J,e type II. Un fragment de cratere trouve a Istros (fig. 2/7) dans une fosse du Vie s. 14 

suggere la forme du modele grec. Malheureusemement jusqu'a l'heure actuelle aucun exemplaire 
complet ne nous est cormu. La piecc d'!Rtros est apparentee aux crateres de Chio et de I.iarissa 15• 

Dans la ceramique thrace: 
1 Enisala 1972, tombe Dr. m 1, fig. 2/8. 
2 Orbeasca, dep. de Teleorman, fig. 2/9 (fouilles ineditcs d'E. Moscalu, aimablement com-

munique par l'auteur). 
3 -4 Mezek, le tumulus Karpinite (I. Velkov, IzvestijaSofia, 11, 1938, p. 140). 
5 Ezerovo, tumulus II, fig. 2/14 (B. Filov, IzvestijaSociete, 3, 1913, p. 211, fig. 122). 
Le premier exemplaire a ete trouve ·dans une tombe de la fin du ye ou du debut du IVe s. 16 • 

I~es deux vascs de Mezek dans le remblai du tumulus de Karpinite, ensemble avec Ies fragments 
d'un cratere attique a figures rouges du deuxieme quart du 1ve s. 17• 

Le vase le plus rapproche du modele grec est celui de la necropole d'Enisala, en depit de 
certaines modifications a la chute des epaules et a l'embouchure. D.tns la meme serie le vase 
du site gete d'Orbeasca en Valachie. Les pieces de Bulgarie en sont plus eloignees: le col est 
plus mince ou presquc absent. 

J,e type III est unc variante des deux precedentH. D:tm lefi villes grecques il n'est at.test e 
qu'~t Odessos (fig. 2/10). 

Dans la ceramique tbrace: 
1 R;wna, tombc:37, fig. 2/11 (M. l\lirrcv, IzvcstijaSofia, 2~), 1962, p. 117, 111. 28/5) (Musee 

de Varna, inv. n° I 628). 
2 Ravna, tombe 27 (M. l\lircev, op. cit., p. 113, pl. 25/1) (Musce de Varna, inv. 

n° I 652). 
3 Bugeac, dep. de Constantza, cimetiere II, tombe 4, fig. 2/12 (M. Irimia, Pontica, 1, 

1968, pp. 207 -8, fig. 14) (Musee de Constantza). 
4 Rugeac, cimetiere I, tombe 4 (l\L Irimia, op. cit., fig. 7) (Musee de Constant.za). 
5 Enisala (G. Simion, dans Thraco-dacica, Bucureşti, 1976, p. 153, fig. 6/4). 
6 Zimnicea, dep. de Teleorman, tombe C 7/m1, fig. 2/13 (fouilles A. Alexandrescu, aima­

blement communique par l'auteur). 
Aucune de ces pieces n'est datee de faeton exacte. Le cimetiere II de Rugeac comprend 

une tombe datee du deuxieme quart du 1ve s., cc qui nous permet de situer aussi Ies autres dans 
la meme epoque18• La tombe de Zimnicea date, selon A. Alexandrescu, de la seconde moitie 
du IVe s. Quant aux tombes <le Ravna, leur chronologie est en fonction de celle proposee pour 
toute la necropole. La tombe 37, la plus riche des deux, a livre un groupage de vases assez carac-

10 Voir plus Join p. 134, 4 et 5. 
11 P. Alexandreescu, Pour une chronologie des V Je - V 1e s ., 

dans Thraco-dacica, Bucureşti, 1976, pp. 117 el suiv. = 
Chronologie. 

12 Chronologie. cal. 31 et 3-1. 

1a Ibidem, cal. 36. 

u Histria 4, cal. 638; voir aussi cat. 639, nux {,paulcs 
plus marquees el une 11mbo11churc differl'nte. 

I& Anderson. BSA, 1954, cal. 29; K. Schefold, Larissa, 3, 
fig. 57 /d; •Streifware •. Voir aussi Ies pieces de Troie, 
H. Schmidt, Schliemnnsammlung, cat. 3190-4; • Verziert 
mit HorizontalriIIen und Wellenlinien, Ietzlere mit Zirkel­
instrument gemacht - Zonendekoration - Nr. 3191 hat 
oben auf dem Rand Wellenlinien •. 

18 Chronologie, cat. 29, 32, 35. • 
17 IzvestijaSofia. 15. 1946, p. 110. fig. 82. 
18 Clironologle. ca t. li. 
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Fig. 3. 1 Cratere d'Apollonia; 2 Amphire d'Adamclisi; 3 Kyathos d'Alexandria . 

Fig . .J. . La diffusion des crateres. • = Ic typc I ; (!) = le type l l ; O = Ic type I I I. 1 Bugcac; 
2 Duvanli; 3 Enisala; 4 Ezerovo; 5 Mczck; G Orbeasca; 7 Ravna; 8 Zimnicea. 
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teristique pour la deuxieme phase de ce cimetiere 19• La date des pieces en metal est controversee 20 

ct c'est aux prehistoriens d'en dire le dernier root. Les trois premiers exemplaires sont similaires 
l'un a l'autre, tout comme celui d'Odessos. La piece de Zimnicea presente certains elements etran­
gers surtout au col et aux epaules, tout en appartenant a la meme serie. 

LES AMPHORES 

L'identification du modele des amphores thraces presente beaucoup de difficultes, et lt•s 
exemplcs proposes ci-dessous ne me semblent point edificateurs. En Grece propre Ies amphor('8 
d'usage courant sont connues surtout d'apres Ies publications de l'equipe americaine d'Athent•s. 
Une bellc piece, par exemple, fut decouverte dans un depot date des annees 480-60 21 • Les vases 
attiques sont pourtant differents de la production thrace. Plus rapprochees sont Ies pieces grecques 
orientales. L'une est apparue dans une tombe d'lalissos, sans autre mobilier funeraire, mais situee 
dans le quartier utilise surtout au Vlie s. et dans la premiere partie du vie s. 22 (fig. 5/1). Deux 
autres pieces de la meme necropole faisaient partie de l'inventaire d'une tombe du troisieme qmnt 
du vie s. 23• Une quatrieme piece, fragmentaire, a ete mise au jour a Chio 24• 

Dans Ies villes ouest-pontiques, aucun exemplaire ne fut decouvert jusqu'a present. Je si­
gnale a istros deux pieces fragmentaires provenant d'amphores-emballage8, mais suggestives du 
point de vue morphologique. J_.'une est apparue dans la tombe du tumulus XVII de la necropole 
tumulaire, datant du troisieme quart du Vle s. 25 (fig. 5/3); l'autre se trouvait parmi Ies tessons du 
remblai recouvert par le sol archa'ique du temple d'Apbrodite, date du milieu du meme siecle 26 

(fig. 5/2). 
Dans la ceramique tbrace je distingue trois variantes. La premiere a l'epaule prolongeant 

la ligne du col, l'emboucbure en rouleau. Aucun exemplaire complet n'a ete encore decouveit : 
1 Sarinasuf, dep. de Tulcea. Fragment de la partie superieure; argile noirâtre lustree, 

fig. 5/4 (fouilles P. Alexandrescu, inedites) (Mmee de Tulcea). 
Une seconde variante est celle a l'epaule prolongeant la ligne du col, marquee par un bomelet 

circulaire, l'emboucbure applatie. Les trois pieces suivantes (2-~) ont Ies epaules plus larges et Ia 
panse ovo'idale. Les autres, probablement plus recentes, ont Ies epaules plus tombantes. 

2 Alexandria, dep. de Teleorman. Fragment de col, d'epaule avec une anse (Institut d'Arche­
ologie de Bucarest, inv. n° I 17236), fig. 5/6. 

3 Bucarest, Cernica, fouilles 1963. Fragment de col, d'epaule avec une anse; argile gris­
beige, fig. 5/7 (E. Moscalu, SCIVA, 24, 1974, p. 294, fig. 7/2) (Institut d'Archeologie, inv. 
n° I 22131). 

4 Pleven, fig. 5/8 (l\I. Cieikova, A<"ia antiqua Philippopolitana. Studia archaeologica, HW:J, 
p. 40, fig. 4/1). 

5 Satu Nou, dcp. de Coll8tantza, fig. 5/10 (fouilles H. l\litrea, inedite, aimablemcnt com11111-
niquc par l'auteur) (Institut d'Archeologie). 

6 Adamclisi, fig. 3/2 (A. Aricescu, la photo m'a ete aimablement donnee par l'auteur). 
7 -8 Zimnicea, tombes C 17 et C 17 /36, fig. 5/11,12 (fouilles A. Alexandrescu, inedites, 

airnablernent communiques par l'auteur). 
9 Galice, region de Vraca, fig. 5/9 (L. Getov, lzvestijaSofia, 28, 196.5, p. 186, fig. 27 /b). 
Une derniere variante se clistingue par le col nettement marque par rapport a l'epaule (am­

phore a col). A la base du col, un bourelet circulaire en relief. 
to Dolno Sachrane, pres de Kazanlăk, fig. 5/13 (L. Getov, lzvestijaSofia, 28, Hl65, 

p. 205, fig. 3 ). 
11 Brezovo, argile grise, fig. 5/14 (I. Velkov, lzvestijaSofia, 8, 1934, p. 9, fig. 7). 
12 Duvanli, tumulus 2. Partie superieure d'une piece en argile grise (B. Filov, op. cit., 

p. 80, fig. 26/2). 

19 Notre poinl de viu• connrnant Ies Haprs ct la stra­
tigraphie horizonlale dt• cl'llc necropolr rsl expose plus 
Join, p. 133, note 79. 

20 A. Vulpe, l\lcmAntiq, :.!, 1!l70, p. 140; B. llănsrl, 
ari. rit„ p. 214. 

21 B. A. Sparkcs ct Lucy Talcolt, Black and 1'/ai11 l'ol­
tery. The Athenian Agora, X 11, 1970, cat. 1445. 

22 Clara Rhodos, 3, 19:.!9, p. 82, fii(. 72. 
23 Ibidem, p. 165, figs. 158 el 160. Dans la lombe 165 

de hlissos se lrouvait nussi unc coupc atlique a vernis 
noir • de Droop •, similairc a Sparkrs ct Takott, op. cil„ 

cat. 397. Lrs deux amphorrs, n·couvrrll's de vernis noir, 
sont petites (la prl'mi<°'rt': hauL. 0,175, diam. de l'cmbonchun• 
0,080; la srcondr: haul. O, 170, doubh' fill'l parallelc rn rougl' 
de relouchc sur la panse). 

2t John Boardman, Greck 1~·111porio, 11167, l'at. :i07, 
fig. 87. 

26 Histria, 2, p. 150, pi. 85 (XVII/14). Argile rouge briqul' 
au noyau giis sombre, dure, spongieuse, surlout a l'inlerieur; 
composition heteroclite; mince couvertc ros(•c. 

28 Fouilks 197G, inedilcs. Argile gris-noirâlre luslrfe 
au noyau rouge briquc. 
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Fig. 5. Amphores. 1 Ialissos (Rhodes); 2 - 3 Istros ; 4 Sarinasuf; 5 - 6 Alexandria ; 7 Buca rest, 
Ccrnica; 8 Pleven; !l Galice; 10 Satu Nou; 11 - 12 Zimnic~a; 13 Doino Sachranc ; 

14 Brczovo; 15 - 17 Alexandria . 

Quelques fragments d'embouchures ou de cols, en argile noirâtre et lustree, decouverts ă 
Alexandria, ne sa.uraient etre attribues a l'une de ces variantes. Parmi enx figurent deux pieces 
<lecorees de belles cannelures horizontales st1r le col et de lignes ondulees circulaires imprimees 
(fig. 5 /16, 17 ). Ces elements decoratifs se retrouvent sur la cermniq ne des colon ies ouest-pontiq ues 
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(cruches 27 , Iekanai 28 ), manifestement d'influence eolienne. Un troisicme fragment d'embou­
chure au bord en rouleau se rapproche des amphores d'Istros et de Sarinasuf (fig. 5/15). 

La piece de Sarinasuf (1) peut etre datee, grâce a la chronologie du site, de la deuxieme moitie 
du VP s. 29 • La piece de Bucarest, Cernica, provient de l'un des deux fonds de cabanes decou­
vertes au cours des fouilles du grand cimetiere neolithique 30 • L'inventaire tres pauvre de cet 
habitat est date par un fragment de vase attique a vernis noir de la fin du ye s. 31, apparu dans une 
fosse situee en proximite. L'amphore de Satu Nou (5) se trouvait dans un petit cimetiere gete, dont 
l'une des tombes datait du milieu du IV" s. 32 • La premiere des deux amphores de Zimnicea (C/15) a 
ete trouvee isolee, la seconde appartenait a une tombe du IIP s. 33• Enfin, le vase de Brezovo fai- . 
sait partie d'une tombe dont le mobilier funeraire datait des annees 440-30 34 • Quant a la 
chronologie des decouvertes d'Alexandria, elle est en fonction de La date adonnee a l'ensemble 
de cette decouverte 35• 

En regardant la carte fig. 6, on remarque I'absence des amphores des cimetieres et des sites 
situes dans la zone d'influence des villes ouest-pontiques. Le premier exemplaire, decouvert a 
Sarinasuf et appartenant a la variante I, ne semble par avoir eu de repliques ă l'interieur du pays. 

O 500Km -==-
Fig. 6. La diffusion des amphores. 1 Adamclisi; 2 Alexa ndria ; 3 Brezovo; 4 Bucares t , 
Cernica; 5 Doino Sachrane; 6 Duvanli ; 7 Galice; 8 Plevrn; 9 Sa rinasuf ; 10 Satu ou; 

11 Zimnicea. 

21 Apollonia, cal. 315, 328, 342. 
28 Histria, 4, cat. 659 - 61 , 709 - 12. Pourtanl une ccr­

taine influence exercee par Ia tradition autochlone peut 
aussi Hre envisagee. Les cannelures horizontales ont He 
utilisees comme element decoratif par Ia civilisation de 
Ferigile , dont l'aire de diffusion comprenait aussi Ie sile 
d'Alexandria. Rappelons a ce propos la decouverte a Ale­
xandria meme, pres de I'endroit ou avaient He fouille Ies 
fonds de cabanes, des fragments d'un beau • kyathos • 
decore de canneJures horizontales, un bouton sur !'anse 
surelevee, caracterlstique pour cette civilisation, selon 
l'aimable temoignage d'A. Vulpe (fig. 2/3), dans ce meme 
volume, p. 87, note 39. Celte piece a He mentionnee par 
B. Mitrea et C. Preda, Materiale , 5, 1959, p . 178, el rut 
lr<iuvee ensemble avec Ies fragments d ' une grande lekan e 
au rebord oblique, Ies anses implantees sur l'epaul e, 
en argile noirâtre, fait au tour, et appartenant 

probablcment a la mcme epoquc que Ies fonds de cabancs 
fouillees par C. Preda (ibidem , p. 176, fig. 2). Les decou­
vertes d'Alexandria temoign ent d'un possible contact 
dans Ia plaine valaque entre Ies civilisations hallstatliennes 
tardives et Ies premiers • messagers • d'une nouvelle epoque 
historique. 

20 Chrono/ogie, cal. 55-7. 
30 G. Cantacuzino, Dacia , N. S„ 9, 1965, pp .45 el suiv; 

idem, SCIV, 18, 1967, pp. 379 el suiv. 
31 Chrono/ogie, cat. 3 
32 Ibidem , cat. 58. 
33 Ces informations m'on t He fournies par Alexandrina 

AJ ex:rndrescu . 
34 Ibidem , cal. 2. 
36 Voir plus loin, p . 135. J 'a ltire l'a ttention snr · ·la 

ressemblance entre la piece 2 el le fragm ent d ' Islros . 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



9 MriJDE:LElS GR'EIClS DE LA Cl:RAIM1QU'E 'IlHRAlOE 'I10IU'R'.N'CE 121 

Par contre, les autres varianies sont groupees dans la partie centrale et septentrionale du terri­
toire qui nous preoccupe dans ces pages. Ainsi la troisieme variante se retrouve au centre de la. 
Thrace, au pays des Odryses. Les pieces semblent etre plus pres de !'original hellenique qui a dfl 
etre similaire aux amphores de la Grece de l'Est. La seconde variante, diffusee d'un câte et de 
l'autre de la vallee du Danube, dans le pays des Getes, semble avoir ete une imitation plus 
eloignee, plus provincialisee de ce modele, ou plutot des amphores produites au pays des Odryses. 
De toute faeton, la direction de penetration des modeles grecs d'amphores semble avoir suivi une 
direction Sud-Nord, les echos de la production des villes de la cote pontique etant faibles, bien 
que manifestes sur quelques pieces d'Alexandria. 

LES LEKANAI A l\IARl.iI 

- les anses appliquees sur le marli 

A lstros ces lekanai 38 ~nt ete divisees en trois variantes morphologiques : une premiere 
a la vasque en forme de calotte hemispherique (fig. 7 /2), une seconde a l'epaule profilee 
(fig. 7 /1), une troisieme enfin au profil ondule. C'est surtout la secondequi a ete imiteepar les potiers 
indigenes. Cette variante est presen te dans le materiau d 'Istros depuis la fin du vie ou du debut du 
ye s 37 • Depuis cette epoque jusqu'au milieu ou au troisieme quart du ve siecle ce vase a ete fabri­
que en abondance par les potiers de cette viile, sans ecarter le prolongement de la fabrication de 
tels vases apres cette da.te. 

Dans la ceramique thrace: 
1 Duvanli, tumulus 17, fig. 7 /4 (Filov et coli., op. cit., p. 152, fig. 177 ). 
2 Bukovci, dep. de Pleven, fig. 7 /3 (l\L Cicikova, Acta Antiqua Philippopolitana. Studia 

archaeologica, p. 40, fig. 4/3). 
3 Toros, pres de Lukovit, fig. 7 /5 (IzvestijaSofia, 11, 1938, p. 417, fig. 200). 
4 Devetaki. Fragment de col et de rebord avec anse; ligne ondulee imprimee sur la face 

superif'ure du rebord (V. Mikov et N. Djambazov, Deveta§kata Pescera, Sofia, 1960, p. 165, 
fig. 123/g). 

5 Zimnicea, fouilles C. Bolliac, fig. 7 /6 (Istoria Romdniei I, 1960, p. 222, fig. 51/2). 
6 Bugeac, dep. de Constantza, cimetiere II, tombe 4, fig. 7 /7 (l\Iusee de Constant.za, inv. 

Il0 20322). 
7 Gostinu, pres de Giurgiu. Fragment de vasque avec marii et une arn;e (D. lforciu ct colL 

l\fateriale, 7, 1961, p. 290, fig. 1/9). 
l~e premier exemplaire provient d'un tumulus, date avec approximation de la fin du vc s. =>s. 

La necropole de Bugeac date du deuxieme quart du IVe s. 39• Le vase trouve dans cette ne­
cropole pourrait aussi avoir eu comme modele la lekane a vasque ondulee; malheureusement il 
est d'une execut.ion trop maladroite pour en decider. 

La diffm;ion de cette variante de lekane marque une concentration dans la partie nord-ouest 
du territoire qui nous interesse 40• 

- les anses obliques appliquees sur les epaules 
Cette forme, bien que grecque, n'est pas frequente a Istros 41 (fig. 7 /8). Elle se retrouve aussi 

a Mesembrie. J'ai note deux exemplaires fragmentaires dans les depots du Musee Ethnographique 
de N esebăr, que j'ai pu voir et dessiner grâce a l'obligeance de M-me Caneva: le premier, inv. 
n° 896, en argile gris clair, lemarli applique en position oblique (fig. 7 /10), le second, inv. n° 884, de 
la meme argile et probablement la meme fabrique (locale!), le marii prolongeant la paroi 
du vase (fig. 7 /9). Ni a lstros, ni ă Mesembrie nous n'avons de repere pour une chronologie de cette 
forme. 

Dans la ceramique thrace il faut distinguer entre deux variantes. L'une (plus ancienne ! ) 
caracterisee par le rebord plus large, par rapport a la hauteur du vase (1-12). L'autre par une 
panse plus profonde aux parois plus montantes (13-17). 

38 Pour l'emploi cu terme lekane, voir Histria 4. 
37 Ibidem, cal. 703-7. 
38 Voir plus haut, p. 116. 
ae Voir plus haut, p. 116. 
to Les lekanai modelees de la civilisation Ferigile III 

ont a l'origine la lekane a marii, comme l'aveit jnstement 
remarqne leur Miteur, A. Vulpe, Ferigile, pp. 40-1 ; 
A. Vulpt" el E. Popescu, Dacia, N. S„ 16, 1972, p. 81. Cepen­
dant, la lekane-modele ne semble pas avolr ete celle ami. 
epaules profilees. Des pieces'comme Ferigile, pi. 2/10-2, el 

art. cil., fig. 5/5 et 14/15, imitent plutOt un vase de la serie 
a vasque en forme de calotte hemispherique, Histria 4, cal. 
700- 2. Or, a la difference de la serie aux epaules profilees, 
ibidem, cat. 703-7, cette variante est allestee a Istros deja 
depuis le milieu ou du troisieme quart du vie s., donc plus 
LOt que J'autre. Mais pour le moment, Ies anneaux lnterme­
diaires de la chalne jusqu'a Ferigile nous echappent. Le seul 
exemplaire de Ferigile plus pres de la seconde variante hls­
lriennc est Ferigile, pi. 2/8. 

u Hislria, 4, cat. 717-9. 
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Fig. 7. Lekanai a marii . 1.,.-2 Ist ros; 3 Bukovci; 4 Duvanli; 5 Toros; G Zimnicea ; 7 Bugeac; 
8 Istros; 9-10 Mesembrie; 11 - 13 Ravna; 14 Branlcevo; 15 Iankovo; 16 Orlea; 17 Apol­

lonie; 18 Olynthe; 19 Branicevo; 20 Kulevca; 21 Carkvica . 
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1-10 Ravna (M. Mircev, op. cit.). La serie de Ravna est tr<'.~s riche. Dix vascs entiers 
figment dans la publication de M. Mircev et Ies fragments d'auhes pieces se trouvent dans Ies 
reserves du Musee de Vama. Grâce a l'amabilite du Directeur de ce ~Iusee, M. Lazarev, fai 
pu prendrc quelques notes et dessins d 'apres quelques-unes de ees picteH .. J 'l•n reproduits trois, 
illustrant Ies points extremes de la serie 42• Le premier, inv. n° I 698, tombc 14 b/2, fig. 7 /11 
(l\I. l\Iircev, op. cit., p. 107, pl. 17 /3), en argile brun fonce, ma~, rugueme a la surfaee, au noyau jau­
nâtrc; une ligne ondulee imprimee a la surface superieure du marli, une autre a l'interieur. Le 
deuxieme, inv. n° I 692, tombe 15/6, fig. 7 /12 (l\I. Mircev, op. cit., p. 108, pi. 18/1), en argile grise, 
faiblement lustree, au noyau chamois ; deux lignes paralleles imprimee8 sur la panse au niveau 
du diametre maximal. Le troisieme, inv. 11° I 657, tombe 25/2, fig. 7 /13 (M. Mircev, op. cit., 
p. 113, pi. 23/6 ), en argile noirâtre au noyau plus clair; deux lignes paralleles imprimecs sur la 
panse au niveau du diametre maximal. 

11 Alexandria, dep. de Teleorman. Fragments d'epaule et de panse avec Ia, naissance de 
!'anse en argile noirâtre lustree (C. Preda, op. cit., fig. 1/9, le fragment avec une partie de l'anse) 
(Institut d'Archeologie, inv. n° I 17157). 

12 Rasova, dep. de Constantza (M. lrimia, Pontica, 7, 1974, p. 117, fig. 26/1) (Musee de 
Constantza). 

13 Mezek, le tumulus Karpinite (I. Velkov, IzvestijaSofia, 11, 1938, p. 140, fig. 134/3). 
14 Branicevo, dep. de Swnen, fig. 7 /14 (Cv. Dremsizova, Izvestija-Kolarovgrad, 2, 1963, 

p. 3, pl. 3/1) (Musee de Sumen, inv. n° 49). 
15 Divdiadovo, dep. de Sumen (eadem, op. cit., p. 2, pl. 2/1) (Musee de Snmen, sans 

n° d'inv.). . 
16 Iankovo, dep. de Sumen, tumulus II, tombe 4, fig. 7 /15 (eadem, IzvestijaSofia, 19, 1955, 

p. 71, fig. 14). 
17 Orlea, dep. d'Olt, fig. 7 /16 (fouilles VI. Zirra, 1946, inedite, aimablement communique 

par l'auteur). Argile grise. Reconstitution proposee par VI. Zirra (Institut d'Archeologie). 
Les pieces de Ravna ont ete trouvees, a une exception pres, dans Ies tombes en cistes de pierres. 

L'exception est la tombe 14 b, qui comprenait aussi une ecuelle modelee et une fibule 43• 

La piu part des Iekanai etaient associees aux types principaux de vaisselle tournee de ce cimetiere. 
La piece de Mezek a ete trouvee ensemble avec de la ceramique du deuxieme quart du IVe s. 44 • 

La Iekane de Iankovo faisait partie du mobilier funemire d'une tombe comprenant aussi 
un Iecythe aryballisque attique ă figures rouges (palmette) du IP-IIP quart du 1ve s. 45 et 
trois fibules « thraces » non-illustrees 46 • 

Bien que pas encore attestee a Odessos, la carte de diffusion de ce type de lekane indiquc ht 
dl~pcndancc drn; poticrs thraces des modeles produits dans cette coloniP hclleniquc. La prc;senC"e 
d'une picce isolec a Mczek pommit suggerer :tussi un tel role pour Apollonie ou Mcsembrie. 

- sans anses 
Ce type de Iekane, qui semble une variante du precedent, est atteste a Apollonie une seule 

fois, dans la tombe 227, ou avait ete trouve aussi un cratere attique a figures rouges du deuxieme 
quart du 1ve s. 47 (fig. 7 /17). Le vase est en argile grise 48 • Deux autres exemplaires ont etc decou­
verts a Olynthe, dont l'un date de la fin du ve ou du debut du 1ve s. 49 (fig. 7 /18). Une forme appa­
rentee est connue aussi dans Ies colonies de la Mediterranee occidentale, par exemple a Marseille50 . 

A IRtros elle reste jusqu'a prescnt inconnue. 
Dans la ceramique thrace : 

1-2 Branicevo, dcp. de Sumen ; dam; la meme tombc que la ll~kane a anscR imphtntecs f:\lll' 

le8 epaules, mentionnee plus haut, fig. 7 /19 (Cv. Dremsizova, IzvestijaKolarovgrad, 2, 1963, p. ~ţ, 
pl. 3/3 et 5) (Musee de Sumen, inv. n°• 50 et 52). 

3 Kulevea, dep. de Sumen, fig. 7 /20 (Cv. Dremsizova, op. cit., p. 4, pl. 4/1) (Musce de 
8umen, inv. n° 580). 

4 Carkvica, dep. de Sumen, tombe 1, fig. 7 /21 (Cv. Dremsizova, op. cit., p. 5, pl. 5/2). 
a Carkvica, tombe 2; cxemplairc du meme type mais sans picd armele (Cv. Dremsizova, 

up. l'it., p. 5, pi. 5/5) (l\lusee de Sumen, inv. 11° 854). 

42 La LC'nlali\'l' dt· B. Hănscl, op. dl., pp. 200-1, 
ligs 4 el G. de divisl'r ces vases en deux varianles morpholo­
giques el d'obtenir une repartition sur l'horizontale ne me 
semble pas reussie. 

43 Voir plus loin, p. 135, note 90. 
44 \'oir plus haut. p. 116. 
45 Cv. Drt>msizova, IZ\'t'slijaSofiu, 19, 1955, p. 71, 

fig. 15/1. 

46 Jbidrm, p. 71. 
47 Apo//onia, cal. :J[)!J, 

ce Ibidem, cat. 610. 
49 D. 1\1. Robinson, Olynl/ms, 5, cat. 88C.; il>idem, 13, 

cal. G39. 
5° F. Bcnoil, Recherchcs sur /'hel/t!nisa/ion du Jlidi de la 

Gau/e, 1965. 
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6 Batak, dep. de Plovdiv (I. Concev, GodisnikPlovdiv, 3, 1959, fig. 30). 
Aucun exemplaire de cette liste ne peut etre date avec precision car dans Ies tombes ou ils 

ont ete trouves, Ies pieces grecques faisaient defaut. Cette variante de lekane (fig. 8) est attestee 
dans l'arriere pays d'Odessos, et un exemplaire sur les versants meridionaux des Rhodopes. Son 
absence des mobiliers funeraires de Ravna pourrait indiquer une date ulterieure a celle de cet.te 
necropole. • 

Fig. 8. La diffusion des lekanai a marii. • = avec Ies anscs appliquees sur Ic marii; 
(!) = avec Ies anses obliques appliquees sur Ies epaules; O = sa ns anses. 1 Alexandria; 
2 Batak; 3 Branicevo; 4 Bugeac; 5 Bukovci; 6 Carkvica; 7 Dcve laki; 8 Dividiadovo; 
9 Seuthopolis; 10 Gostinu; 11 Iankovo; 12 Kulevea; 13 Mezek; 14 Orlea; 15 Rasova; 

16 Ravna; 17 Toros; 18 Zimnicea. 

LA LEKANE SANSMARLI, AUX ANSES (ET BOUTONS) 
SUR L'EXTERIEUR DU BORD 

- au bord cannele a l'exterieur 

Ce vase est I'un des plus typiques pour la ceramique fabriquee par Ies potiers de la ville d'Istros. 
J.J'exemplaire le plus ancien decouvert jusqu'ă present date du milieu du VP s. 51 La production 
s 'intensifie depuis le milieu du ye s., lorsque ce vase devient l'un des plus populaires. Vers la fin du 
rve s. la fabrication decroit sensiblement pour disparaître a l'epoque hellenistique. La majorite des 
exemplaires etaient passes par une cuisson reductrice, mais Ies pieces en argile rosee n'en sont 
pas rares. L'origine de la forme est eolienne et nord-ionienne (Larissa, Lesbos, Phocee) 52• Elle 
a ete fabriquee aussi dans Ies colonies phoceennes occidentales, surtout a Marseille 53• Il est inte­
ressant de noter que cette leka,ne a aussi ete imitee dans Ies sites indigenes de Provence 54• 

En ceramique thra.ce : 
1 Murighiol, dep. de Tulcea, cimetiere II, tombe 11, fig. 9/2 (E. Bujor, Materiale, 5, 1959, 

p. 376, pl. 1/8). Ce vase pourrait etre fabrique a Istros 55• 

s1 Histria , 4, cal. 709-16. 
s2 Ibidem, 
&s Benott, op. cil., pi. 24/1, 50/8 el 9. 
54 Ch. Arcelin, dans La ciramique de la Grece de l'Est 

dans Ies co/onies grecques de la Medilerranee Occidentale, 
1977, le lype 19. 

6 6 P . Alexandrescu , Dacia, N.S., 16, 1972, p . 120, 
fig. 5/3; Histria , 4, cal. 712. 
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Fig. 9. Lekanai sans marii. 1 lslros; 2 lurighiol; 3 Tarivcrdi; 4 Murighiol; 5 Satu Nou; 6 Carkvica. 

2 Murighiol, cimetiere IT, tombe 10 (E. Bujor, op. c'Ît., pl. 1/1.) (Institut d'Archeologie, 
inv. n° V 15377). 

3 Murigbiol, cimetiere I, tombe 19, fig. 9/4 (E. Bujor, op. cit., p. 374). 
4 Murigbiol cimetiere I, tombe 10 (E. Bujor, Materiale, 3, 1957, p. 250, pl. 1/3 ). 
5 Murighiol, cimetiere II, tombe 19 (E. Bujor, Materiale 6, 1959, p. 326). 
6 Satu Nou, dep. de Tulcea, tombe 23 (fouilles B. Mitrea, aimablement communique par 

l'auteur) (Institut d'Arcbeologie, inv. n° l 8068). 
7 Satu Nou, 1959, tombe 17, fig. 9/5 (fouilles R. Mitrea, aimablement communique par 

l'auteur). 
8 Nikolaevka, sur le liman du Dniestr (A. Meliukova, MIA, 177, 1971, p. 50, fig. 5). 
9 - 14 Enisala, dep. de Tulcea. Un des exemplaires est publie par G. Simion, dans Thraco­

dacica Bucureşti, 1976, p. 153, fig. 6/15. Comme a Murighiol, une partie des vases pourrait 
etre de fabrication histrienne. 

15-17 Vinica, dep. de Sumen; fragments de bord (Cv. Dremsizova, IzvestijaSumen, 4, 
1967' p. 69, fig. 2). 

Fig. 10. La diffusion de lekanai sans marii. 1 Carkvica ; 2 Enisala; 3 Grădiştea Călăraşi; 
4 Murighiol; 5 Nikolaevka; 6 Satu Nou; 7 Vinica; 8 Zimnicea . 
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18 Zimnicea,, necropole (fouilles A. Alexandrescu, aimablement communiques par l'au­
teUl'). Sans anses . 

19 Grădiştea Călăraşi, dep . de Ialomiţa ; argile noirâtre, lustree (Musee de Călăraşi inv. 
n° J.598). . 

20 Ostrov, dep. de Constantza; argile grise lisse (Musee de Constantza, inv. n° 4949). 
21 Ca.rkvica, tombe 2, fig. 9/6 (Cv. Dremsizova, IzvestijaKolarovgrad 2, 1963) (Musee 

de ~famen, inv. n° 855). 
Les deux cimetieres de Murighiol ont livre de la ceramique attique datant du deuxieme 

quart du 1ve s. et du debut du troisieme quart 56• La tombe 10, en depit de l'amphore d 'Heraclee 
faisant partie de l'inventaire funeraire, ne saurait etre jusqu'ă ce jour datee avec precision 
et doit etre Iaissee dans les limites chronologiques fixees pour toute la necropole. La necro­
pole de Sa.tu Nou a ete datee de la meme periode 57• 

Le va.se de Zimnicea n'est pas le seul a relever de l'emprise du modele grec sur la ceramique 
de ce site. Les cannellll'es borizontales decorant des ecuelles se retrouvent aussi sur d'autres 
exemplaires , datant, selon A. Alexandrescu, surtout du III" sinon du II" s. 

La diffusion de ce type de leka.ne (fig. 10) temoigne de l'importance du modele histrien et 
de son emprise. 

LES OENOCHOAI 

Les oenochoai ă embouchure t rilobee font assez tardivement leur apparition dans le re­
pertoire de formes de la ceramique thrace 58 • Le modele doit etre l'oenochoe ă vernis noir, telle 
qu'elle nous est connue a la deuxieme moitie du 1ve s. 59• 

1 Seuthopolis. Argile rosee-brique; bourelet circulaire sur l'epaule, a peine visible 
(fig. 11 /1 (aimablement communique par M. Cicikova) (Musee Archeologique de Sofia) 00• 

2 Seuthopolis. Argile violet-rase au noyau rouge-brique, fig. 11/2 (aimablement communi­
que pa.r M. Cicikova) (Musee Arcbeologique de Sofia, inv. n° 96.00). 

.___ __ __.J 4 

56 Chrono/ogie, pp. 122-3, 125. 
57 ibidem, cat. 58. 
&s Les imitat ions plus anciennes sont ra res . L' un e est 

celle de la necropole de Corbu-de-Sus, M. Bucova l ă et 
M. lrimia, Pontica, 4, 171, pp. 44-5, fi g. 4, dans une tombe 
de ta fin du \'le s. Ce vase es t plulOt l'reuvre d ' un atelier 

Fig 11 . Oenochoai et cruch es . 1- 2 Scu­
thopolis; 3 Koprinka ; 4 Bugeac; 5 Is­
lros ; 6 Satu Nou ; 7 Murighiol. 

grec qui tra vaillait dans ce site agricole de la chora histrienne. 
ss Par exemple I'oenoche publiee par H . A. Thompson, 

Hesperia, 3, 1934, cat. A 37. 
GO Voir aussi l' exemplaire publie par M. Cicikova. 

Acta anliqua Philippopolitana . Studia a rchaeo\ogica, 
J 963, p. 41, fig. 5/3. 
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3 Seutbopolis . Argile grise tirant sur le rose, lomde; bourelet faiblement visible sur l'epaule 
(aimablement communique par M. Cicikova) (Musee Archeologique de Sofia) . 

4 Koprinka, pres de Kazanlăk, dep. de Stara Zagara, fig. 11/3 (L. Getov, ArcbeologiaSofia, 
1962, 4, p. 50). 

5 Bugeac, dep . de Constantza, tombe 17 du cimetiere II. Argile grise lustree, fig. 11/4 
(:M. Irimia, Pontica, 2, 1969, p. 32, fig. 13) (Musee de Constantza, inv. n° 19499). 

La tombe de Koprinka est datee par un flacon grec de la fin du 1ve s. 61 • 

LES CRUCHES 

Les crucbes aux epaules prolongeant la ligne du col ont ete trouvees tant ă Istros (fig. 11/5) 
qu'a Tariverdi . Leur frequence dans la ceramique histrienne n'est pas grande. Elles sont attes­
tees au vie et au ye s. 62• Vers le milieu du 1ve s. un type apparente, en argile blanchâtre, com­
mence a se faire place 63• Cette crucbe a une ·forme trop simple pour etre pourtant Rpecifique 
seulement a la production histrienne. A Apollonie est attestee une variante plus evoluee 64• 

Dans le ceramique thrace : 
1 Murigbiol, tombe 13 du cimetiere II. Argile grise, fig. 11/7 (E. Bujor, Materiale 5, 1959, 

p. 376 pl. 1 /3 ). 
2 Satu Nou, dep. de Constantza, tombe 18/1958. Argile grise; reste de couverte (vernis ~ ) 

brun, fig. 11/6 (fouilles B. Mitrea, aimablement communique par l'auteur) (Musee de Constanza, 
inv. n° 6574). 

3 Cotnari, dep. de Iassy, habitation 1 (fouilles de 1968, A. Florescu, aimablement commu­
nique par l'auteur )(Institut d'Archeologie et d'Histoire de Jassy). Argile grise; couverte (vernis~), 
noire hrntree a l'exterieur et a l'interieur seulement sur la partie superieure de l'embouchure. 

Fig. 12. La diffusion des 
oenochoai et des cruches. 
• = oenochoai; @ =cru­

ches. 1 Bugeac; 2 Cotnari ; 
3 Koprinka; 4 Murighiol; 
!:> Sa tu Nou; () Seuthopolis . 

81 Du m~me typc a Iankovo, tumulus I , lzvestijaSofia, 
19, 1955, p . 64 , fig. 7/2; Hislria, 2, pi. 91 (XXIX). 

62 Histria , 4, cat . 664-5. 

63 Ibidem, cat. 662-3. 
8' Apol/onia, cat. 338-40. 
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LES JATTES 

Cette forme, assez rare a Istros, est connue seulement d'apres quelques tessons. Aucun vase 
entier ne nous est parvenu jusqu'ă present 65• Les plus anciens datent du VP s. (fig. 13/1,2). Les 
autres ne sont pas stratigraphies. Aucune des pieces n'est fabriquee dans la ville. Nous con­
naissons une serie de vases similai.res en Eolide, mais pourvus d'une anse laterale A. Troie de 
telles jattes se retrouvent parmi la ceramique de la couche VIII, et elles remontent aussi ă l'epo­
que de la couche VII A et B66 • Elles figurent aussi a Larissa 67• Les vases d'Istros ne semblent 
pas avoir eu d'anse 68• 

D'autre part, une forme semblable se retrouve dans Ies civilisations du premier Age du Fer 
des regions balkano-danubiennes. Da.ns la civilisation de Ferigile toute un serie d' «ecuelles au 
rebord evase » ont ete recemment etudiees par A. Vulpe 69• Dans la necropole de Bîrseşti, plus 
rapprochee de la Dobroudja., cette jatte represente 50 % de toute la ceramique 70 • Deux vases 
tournes, indiques plus bas, y ont ete aussi trouves. 

Bien que !'origine grecque coloniale de ce vase ne saurait etre completement ecartee, il ne 
faut pas perdre de vue une possible influence locale hallstattienne Ce type de vase a pu etre 
fabrique dans Ies ateliers d'une ville grecque ouest-pontique, comme Istros, d'apres des modeles 
hallstattiens. 

Dans la ceramique thrace : 
1 Sarinasuf 1964 , fosse 4; argile noire lustree; ligne ondulee imprimee a l'interieur dtt 

rebord, fig. 13/4 (Musee de Tulcea). 

' 
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Fig. 13. Jattes. 1-2 Istros; 3-4 Sarinasuf; 5 Enisala; 6 Nalbant; 7 Bârseşti; 8 Murighiol; 
9 Vinica; 10 Grădiştea Călăraşi; 11 Alifaky; 12 Enisala; 13-14 Alexandria; 15 Bugeac. 

65 Histria, 4, cat. 732-4. 
66 C. Boulter, Troy , 4, pi. 317/19, p. 257: • Our n° 19, 

a one handle cup, is a reminiscent of a shape (A 93) that 
originated in Troy VII A and .!njoyed a considerable 
popularity in Troy VII B 1 •. 

67 .K. Schefold, Larissa, 3, fig . 48/d, r. 

es Le fragment Histria , 4, cat. 732, est considere par 
Pierre Dupoint comme etranger a la production histrienne. 

6& A Vulpe, Ferigile, pp. 41-4, le groupe ID . 
10 S. Morintz, Dacia, N. S., 1, 1967, pp. 117 et suiv. 

Voir Ies jattes de l'ensemble de P . Frecăţei en Dobroudja 
du NO publiees par G. Simion, Thracia , 3, 1974, p . 293, 
fig . 2/a. b; idem, Thraco-dacica , p. 146, fig . 2/1, 2. 
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2 Sarinasuf 1968, fosse 19; argile grise lustree; epaule ca.renee fig.13 /3 (Institut d'Archeo­
logie) . 

3 Enisala 1971, tombe 2; deux rainures circulaires a I interiem du rebord epaissi, fig. 13 /5 
(G. Simion, d1tns Thraco-dacica, Bucureşti, 1976, p. 153, fig. 6/14) (Mnsee de Tulcea). 

4 Nalbant, dep. de Tulcea, fig. 13/6 (G. Simion, Thracia, 3, 1974, p. 294, fig. 3/c) (l\fosee 
de Tulcea). 

5 Bîrseşti, dep. de Vrancea, tumulus XVIII, fig. 13/7 (S. l\forintz, Materiale, 6, 1959, 
p. 232, fig. 1/1) (Musee de Buzău). 

6 Murighiol, cimetiere I, tombe 32 ; argile gris clair, lustree; ligne ondulee imprimee a 
I'interieur du rebord, fig. 13/8 (E. Bujor, Materiale 5, 1959, p. 375, pl. 1 /4) (Institut d'Archeo­
Iogie, inv. n° V 15373). 

7 Vinica, dep. de Sumen, fig. 13/9 (Cv. Dremsizova, IzvestijaSumen, 4, 1967, p. 77, pl. 3). 
Une variante de cette forme se distingue par une paroi moins ou du tout carenee. 

8 Grădiştea Călăraşi, dep. de Ialomiţa, fig. 13/10 (Musee de Călăraşi, inv. n° 1602). 
9 Alifaky, pres de Srediste en Bulgarie de N -E, fig. 13/11 (Institut d'Archeologie deBucarest~ 

inv. n° V 239). 
10 Enisala 1969, tombe 6, S III, fig. 13/12 (G. Simion, Peuce, 2, 1970, p. 88, 

fig. 18/d; idem, dansThraco-dacica,Bucureşti,1976,p. 153,fig. 6/13). 
11-12 Bugeac, cimetiere II, tombe 17, fig. 13/15 (M. Irimia, Pontica, 1, 1968, p. 206, 

fig. 9; 2, 1969, p. 30, fig. 11) (Musee de Constantza, inv. n°" 15485 et 19491). 
12 Drumevo, dep. de Sumen (Archeologija Sofia, 1965, 4, p. 55, fig. 17 ). 
Deux autres pieces semblent egalement appartenir a cette serie, en depit de certaines modi-

fications : ·.·J..e 
13 Alexandria, fig. 13/13 (O. Preda, Dacia, N. S. 3, 1959, p. 183, fig. 2/9; idem, Materiale, 

6, 1959, p. 256, fig. 5/2) (Institut d'Archeologie, inv. n° I 17140). 
14 Alexandria, fig. 13/14 (O. Preda, Dacia, N. S. 3, 1959, p. 181, dif. 1/6). 

Fig. 14. La diffusion des jattes. 1 A lexandria; 2 Alifaky; 3 Bârseşli; 4 Bugeac; 5 Dru­
mevo; 6 Enisala; 7 Grădiştea Că lăraşi; 8 Murighiol; 9 Na!bant; 10 Sarinasuf; 11 Vinica. 

Pour Ies pieces de cette liste il n'y a que des indications d'ordre general concernant Ia 
chronologie. Ainsi les vases de Sarinasuf sont ă placer dans la deuxieme partie du VI" s., 
avec I'ensemble des trouvailles faites dans ce site. Les necropoles d'Ensiala et de Murighiol datent 
g - o. 7318 
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du 1ve s., la derniere du deuxieme et du debut du troisieme quart du ier siecle. Pour Ies autres 
pieces, comme celles dt'c·ouve1tes a Alexandria ou a Bîrseşti, la chronologie absolue n'est pas 
encore fixee et il ne relhe point d'une bonne methode de Ies utiliser a une telle fin. 

A ce propos il faut. attirer l'attention sur le fait que Ies distinctions morphologiques que 
j'ai proposees n'ont rien a voir avec la chronologie, h variante representee par Ies pieces 3-12 
pourrnit etre plutât regionale que chronologique. Eu effet, elle scmble avoir ete produite tlans la 
partie meridionale de la zone de diffusion des jattes. Quant ·aux vases 13- 14, ils different assez 
sensiblement du reste de la serie. Le premier plus large, porte Ies marques du golit des potiers 
d'Alexandrie pour le decor plastique, dont etaient ornees aussi Ies amphores. Le second, au 
contraire, est beaucoup plus petit et pourvu d'un rebord different des autres vases. 

La zone de diffusion des jattes est situee surtout en Dobroudja, Ies pieces trouvees hors cettc 
region semblent avoir aliS8i etc inspirees par Ies potiers de cette region. S'agit-il, comme pour 
d'autres modeles, d'une influence exercec par Istros? f'ette hypothese semblc possible si l'on rf'rnar­
que l'importance de C<'s vases dans des sites 011 d(•s necropoles c·omme Sarinasuf, Tariverdi, 
Enisala ou Murighiol. 

LES TASSES A ANSE SURELEVEE 

- a pied bas 

A Istros ces vases ne sont pas tres frequents, sans etre rare8. Les pieces apparucs juRqu'a 
ce jour se divisent cn deux variantes m01phologiq~s : 

A) a embouchure large, le rebord parfoi8 a8sez mince sinon a peine esquisse, la panse 
trappue, parfois coudee au niveau du diametre maximal. 

1-2 Village moderne d'Isttia, fig. 15/1 (VI. Zirra, Materiale,9, 1970, p. 216, fig. 29; Histria, 
4, cat. 738). Argile gris-jaunâtre. Vernis gris mat recouvrant le vase entierement. Deux rainures 
horizontales sur la partie superieure de la panse (Institut d'Areheologie, inv. n°" V 21104 et 21106). 

3 Fragment de rebord, de panse, avec la naissance de l'anse (Histria, 4, cat. 7:36). Argil1~ 
ocre, surface Justree (Institut d'Archeologie, inv. n° V 19065 Q). 

B) une seconde variante se distingue par la panse plus allongee, ovoîde. Aucun exemplail'c 
complet ne s'est consetve. 

4 Fragment de reborcl, <le panse avec nmc, fig. H>/2 (Histria, 4, cat. 737). Argile griHe; 
lustre mecanique. 

],a plupart des pie<'es out et.e fabriquees par Ies ateliers histrien8, y compris Ies deux VaHl'H 
decouverts dans la necropole du village moderrw d'Istria. 'l'outes Ies pieces trouvecfl dans lit>~ 
(•.onditiom; stratigraphiquef\ assurees provenaient uniquement des coucbes archai:ques. AinHi la 
piece 3 est apparu dans la couche la plus ancienne de X/19fi8, datee des annees r>S0-70 71 ; IP 
fragment ~ ne saurait etre date avec plus de precision sinon du vie s. Quant aux deux: pieces I 
et 2, elles n'etaient pas associees a d'autre mobilier funeraire, de sorte que leur date de fabrica­
tion ne peut etre precisee 72• 

Le modele ayant inspire Ies potiers d'Istros Remble avoir ete importe d'Eolidc. La cerami­
que de C'ette partie du monde grec anatolien avait exercee une influence assez importante sur Ies 
poteries histriennes. La tasse a anse surelevee est l'un des va~e8 Ies mieux representt'·s 1Lrns la 
couche VIII de Troie ~ 3 . 

Dans la ceramique t hrace, lllle part ie des deeouvertes semblent nssez rapprochec>s des modeh·~ 
grecs, tels qu'ils sont reveles a Istros. Ainsi une serie est plus pres de la varhrnte histrieniw A : 

1 Dobrina, tombe fi (1\l. Mircev, IzvestijaVarna, 1 (16), 196;;, p. 39, pi. :3/11). ('e vase et 
Ies autres de cettc tombe ne se trouvaient plus a Varna, de sorte que je n'ai pu cn faire h dt>s­
cription et le dessi11. D'apres la photogmphie publiee par l'editeur de la fouille, cette tassc, presqne 
sans rebord, est tres pres du typc decouvert tt Troie. 

2 Dobrina, tombe 12/b, fig. lr>/3 (1\1. l\Iircev, op. cit., p. 41), pl. 6/21 ). Argile grise passant 
en partie au greige, stratifiee, lisse a l'exterieur, sans lustre mecanique. Fond plat (~lm;re de 
Varna, inv. n° 1013). 

3 Ravna, tombe 25/6, fig. lri/4 (l\L Mircev, IzvestijaSofia, 2fl, 1962, p. 114, pi. 24/4) (1\Jnsee 
de Varna, inv. n° I 661). 

Les 1rois pieces suivnntes ont le pied a peine marque. 

71 Pour la chronologie de la fo11ille dl' X/HJ:>8 voir rc­
cemment llislria ·L 

72 \'oir plus haul, p. 114, nolt• ;,_ 

73 C. Boulter, op. cil„ p. 257 et pls. 292/3G.7G L, 300/ 
fr. VIII G9-70, 317/3; II. Schmidt, Schlimia1111.rnmm/111111. 
cal. 3937; \V. I.amil, JHS, 19:tl, p. 10, fig. I. c:it. to 
(l.~shos). 
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4 Ravna, tombe 22 /9, fig. 1.5 /5 (M. Mircev, op. cit., p. 112, pl. 22/1) (Musee de Varna, 
inv. n° I 674). Argile grise au noyau greige. Fond plat. 

5 Hiavna, tombe 36/10 (M. Mircev, op. cit., p. 117, pl. 28/1) (Musee de v,1,rna, inv . 
n° I 638). Argile noire lustree, legere; noyau brun-cafe rose. Fond pbt. 

2 
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Fig. 15. Tasses a anse surelcvce. 1 - 2 Ist ros; 3 Dobrina; 4 -5 Ravna; 6 Alexandria; 7 Sarinasuf; 
8 Enisa ln; 9 Havna; 10 i\ lurighiol ; 11 Apoll onie; 12 K'1levfa; 13 Slobozia; 14 Alifaky; 15 Murighiol. 

6 Ravna, tombe 10/6 (.M. Mireev, op. cit., p. 104, pl. 14/6). (l\Iusee de Varna, inv. 
n° I 711). 

De cette serie a pu prendre naissance, par l'intermediaire de certains ateliers restes encore 
inconnus, une tasse plus petite, sans pied comme Ies suivantes 74 : 

7 Alexandria, fragment de panse avec rebord, fig. 15/6 (C. Preda, Dacia, N.S. 3, 1959, 
p. 182, figs. 1 /7 et 3/9). Argile noire lustree (Institut d 'Archeologie, inv. n° I 17194). 

8 Gogoşu, dep. de Dolj (D. Berciu et E. Comşa, Materiale, 2, 1956, p. 417, figs. 140 et 
141 /6). 

H li es t interessant de constater avec Vlad Zirra, Fesl­
scltrifl Richard Pillioni , 1976, p. 777, fig. 1, l'importance de 
celle variante dans la c realion de la tasse a une anse de la 
cernmiq11 e du gro upe de Chotin ct ensuile de celui de Szen-

tes Vekerzug, de la plaine slovaque et bongroise. Zirra cite 
aussi quelques pieces encore inectites decouverles cn Oltenie; 
Tugureşli, dep . de Gorj , el Orlea, ctep . de Dolj. 
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9 Calfa, sur le Dniestr (Lăpu~ueanu, Niculiţă et Romanovslmya, Pamiatniki, p. 56, fig. 16) . 
Les vases de la variante B ont eu aussi une descendence dans la ceramique thrace: 
10 Sarinasuf, 1969, bd. l (Institut d'Archeologie) . 
11 Sarinasuf, 1964, fo si;;e 3 (fig. 15/7). Lei;; deux exemplairei;; en argile grise lu i;;tree (Musee 

de Tulcea). 
12 Enisala 1969, tombe 29, fig. 1!5 /8 (G. Simion, P euce, ~, Hl71 fig. 18/c) (l\Iusre <le 

Tulcea ). 
La variante thrace s'est developpee depuis ces modeles. Elle est caracterisee par l 'emboucbure 

plus etroite, le rebord large et fortement marque, separe de l'epaule par une rainure profonde ou 

O 500Km 
~ 

F ig. 16. La diffus ion des lasscs a anse surelevcc. 1 Alifaky; 2 Alexandria ; '.l Brczoyo; 
4 K a lfa; 5 Dobrina; 6 Doino Sachrane; 7 Drumcvo; 8 Duvanli; 9 Enisnla; 10 Gogoşn; 
11 l-i:ulcvca; 12 1\lnrighiol; 13 Nikolaevka; 14 Havna; 15 Sarinasuf; 16 Sighişoara; 

17 Slobozia; 18 \'inica. 

par un bourelet ; le corps est allonge et la panse coudee au niveau du diametre maxima,! ; Ie pied 
epais. 

13-18 Ravna. La serie la plus riche a ete decouverte dans cette necropole. J;es vai\ex 
ont ete decouverts dans Ies tombes suivantes : 6/9, 13, 16 (M. Mircev, op. cit., p. 102, 
pl. 11/3, 6 et 12/3) (Musee de Varna i.nv. n°5 I 727, 730, 733) 21 /3 (M. Mircev, op. cit., p. 111, 
pl. 20/4 ) (Musl'>e de Varna, inv. n° I 677); 24/4 (M. Mircev, op ci'.t., p. 113, pl. 23/4) (l\Iusee 
de Vam a, inv. n° I 664); 25 /3 (M. Mircev, op. cit., p. 114, pi. 24/1) (l\fosee de Varna, inv. 
n° I 658); 26 /3 (l\L Mircev, op. cit., pl 114, pl. 24/6 (Musee de Vama, inv. n° I 65fi) ; 29 /3, 
fig. 15/9 (M. l\Iircev, op. cit., p . 115, pl. 25 /6) (l\Iusee de Varna, inv. n° I 649); 37 /8 (M. 
Mircev, op. ât., p. 118, pl. 29 /2) (l\Iusee de Vama, inv . n° I 630). 

19 Murghiol, tombe 10 cimetiere II, fig. 15/10 (E. Bujor, Dacia , N. S., 2, 1958, p. 130, 
fig . 5/4). Un exemplaire fait a la maina ete trouve dans la tombe 24, cimetiere I (idem, Materiale 
7' 1961, p. 298, fig. 1). 

20 Apollonia, tombe 303, fig . 15/11 (Apollonia, cat. 316). 
21 Brezovo (B. Filov, Izvestij aSociete 6, 1916-18, p. 15, fig . 14). 
22 Vinica, dep. de Sumen, fig . 15/12 (Cv. Dremsizova, IzvestijaSumen, 4, 1967, p. 69, 

fig. 2). 
23 -24 Kulevca, dep. de Sumen, fig. 15 /12 (R. Popov, dans Madara I, 1934, pp. 75-6, 

figs. 53-4; Cv. Dremsizova, IzvestijaKolarovgrad 2, 1963, p . 4, p i. 3/2). 
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25 Duvanli, tumulus 2 (B. Filov, op. cit., p. 80, fig. 101/2). L'anse cassee. 
26 Slobozia, dep. de Bacău, . tombe 9, fig. 15/13 (C. Buzdugan, Carpica,' 1, 1965, 

p. 83, fig. 5/1). 
27 Sighişoara (I. H. Crişan, Ceramica daco-getică, Bucureşti, 1969, pl. 164/2). 
28 Alifaky, pres de Srediste en Bulgarie du N -E, fig. 15/14 (Institut d'Archeologie de 

Bucarest, inv. n° V 242). 
~9 Drumevo, dep. de Sumen (ArcheologijaSofia, 1965, 4, 55, fig. 3 ). 
30 Nikolaevka sur le Dniestr (A. Meliukova, MIA, 177, 1971, p. 50, fig. 5). 
II faut signaler enfin quelques vases du meme type, mais pomvus de deux anses opposees. 
31 .l\Iurighiol, cimetiere I, tombe, 22 fig. 15/15 (E. Bujor, Dacia, N. S., 2, 1958, p. 131, 

fig. ;, /7 ; idem, Materiale, 6, 1959, p. 327, fig. 3 ). 
32 Doino Sachranc, dep. de Stara Zagora, tumulus 1 (L. Getov, IzvestijaSofia, 28, 196.~, 

p. 206, fig. 5/a). 
En general les vases de cette liste reproduisent plus ou moins fidelement Ies traite8 specifiques 

de la variante thrace, en dcpit de quelques Iegers ecarts comme par exemple 28 et 29, au profil 
plus angulaire et rebord tres large, ou 30 a la panse plus affaissee. En 8omme, probablement, 
chaque centre potier se distinguait par certaines particularites techniques, qu'un examen beaucoup 
plus ample et plus minutieux que le notre pourrait mettre en lumiere a l'avenir. 

La question chronologique est delicate. Cette tasse a ete l'un des premiers vases a etre fabri­
ques au tour par Ies ateliers du monde thrace. Les plu8 anciens exemplaires sont Ies deux de 
Dobrina (1-2), dont l'un etait associe a une oenochoe grecque orientale du vie s., proba­
blement de sa premiere moitie 75• 

Une autre serie de vases provient du site de Sarinasuf, date avec de la ceramique grecque 
d'importation de la seconde moitie du VI" s. 76

• 

La tombe d'Apollonia (20) est asi;:ez importante, pour la chttc fournie p<tr lacernmique ;1ttiquc: 
vers 420 n. Les necropoles d'Enisala et de Murighiol sont egalement datees par des imporkttions 
grecques; la premiere a ete utilisee pendant tout le IVe s., celles de Murighiol surtout au deuxieme 
quart et au debut du troisieme. Pour ces dernieres il y a une precision supplementaire. Dans la 
tombe 22 du IP cimetiere se trouvait, ensemble avec le vase 31 un bol attique (« one handler ») 
date du deuxieme ou du troisieme quart du IVe s. 78• Une derniere piece est enfin egalement datee de 
cette epoque : le vase de Brezovo (21 ), associe a une amphore de Thasos, qui ne saurait etre rernon­
tee plus haut que le milieu du IVe s. 

I„es vases dates par la ceramique grecque sont cn minorite. Le cimetiere de Ravna, qui a une 
importance tout particuliere a l'eclaircissement de la chronologie, n ';1 pas fourni de ceramique 
grecque, tout comme les trouvailles de Gogoşu, d'Alexandria, d'Alifaky, etc. Je considere donc plus 
prudent a l'heure actuelle d'indiquer seulement quclques tendallCC8 qui Se laissent voir dans le 
materiau rassemble ici, et qui ne saurait avoir la pretention d'etre complet. 

Les vases Ies plus rapproches des originaux grecs - jusqu'a present les modeles n'ont pu 
etre etudies qu'ă Istros - et groupes en deux variante8 A et B, se retrouvent dans les sites ou 
dans Ies necropoles les plus anciennes, comme Dobrina et Sarinasuf. Remarquons pourtant que 
l'une des pieces apparentee a la variante B est apparue dans la necropole d'Enisala; elle indique 
la duree de cette forme jm;qu'au 1ve s., bien qu'en quantite reduite. 

La forme typiquement thrace de ce vase apparaît au plus t6t a Apollonia, vers 420. Elle 
sera frequente au 1ve s. l\fais n'avait-elle pas deja fait sont apparition plus tot Y Voici une question 
suscitee par l'analyse des ensembles funeraires de la necropole de Ravna. En effet on y retrouve 
soit des vases apparentes ă la variante histrienne B, soit du type que j'ai considere comme spe­
cifiq ne thrace 79 • J,e vase 3 de la tombe 2.5 de cette necropole est similaire a celui decouvert 
dam; l:t tombe 12 de Dobrina (2) tandis que l'autre (15) est a.ssez specifique pour la variante 
thrace. D'ailleurs il ne faut pas negliger la continuite morphologique qui se remarque sur la 

75 Malheureusement ce vase n'etait pas accessible lors 
de ma visite au l\Iusee de Varna en janvier 197&. Pour la 
chronologie d'apres Ies photos voir Chrono/ogie, cat. 12. 

78 Ibidem, cal. 55-7. 
77 Dans la lombe 303 d' Apollonil' se Lrouvait un ampho­

risque atlique ii vernis noir el decor imprime, Apollonia, 
cat. 244, comparable a Sprakes et Talcoll, op. cit., cal. 
1150-1153. 

78 C/rrono/ogie, cal. 52. 
7B Une premiere tentative de classerles tasses de Ravna 

a He recemment entamee par B. Hănsel, op.cil., p. 198, 

fig. 2, en ayant comme critere la presence ou l'absence du 
• Standring •. La stratigraphie horizontale des deux variantes, 
meme divisees de la sorte, ne me semble guere possible du 
fail de la presence d'un exemplaire de chacune des deux 
dans la tombc 25. Aussi sur Ies figs. 4 el 6, l'auteur prescnte­
l-il son essai de stratigraphie horizontale des lekanai. Cepen­
dant la division en deux phascs de la necropole de Ravna, 
initialement proposee par son premier Miteur, me semble plus 
sO.re. C'est surtou t ks cistcs qui appartiennent a la seconde, 
ii l'exception de la tombe 1, qui comme position ct inventaire 
doil etre classee dans la I~re phase (P. Alexandrescu, dans 
Histria 2, p. 276, note 133). 
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scrie des tasses de Ravna ; la transition du type plus rapproche du modele hellcnique vers celui 
avec des caracteres «thraces »est assez clairement visible. Comme une premiere conclusion d'or<lre 
chronologique pour Ravna II, c'est qu'elle pourrait etre placee entre la date des tombes 5 et 12 
de Dobrina (de la premiere moitie du vie s T) et celle de la tombe 303 d'Apollonia des annt\es 
420. 

La tasse a anse surelevee est massee autour des deux colonies milesiennes Istros et Odesso:-;. 
Significative me semble son absence de la region dominee ou controlee par Apollonia, dont la 
necropole n'a livre qu'un seul exemplaire. 

La variante plus petite a ete decouverte dans la plaine valaque (7-8). Elle semble avoir 
joue un rOle decisif dans la transmission de cette forme vers Ies plaines hongroises et slovaques. 

- a pied haut 

Le modele grec de cette forme n'est pas encore possible a determiner, bien que l'origiuP 
hellenique soit probable. De toute fac;on il me semble different de celui de la tasse a pied bas, 
dont il differe par l'embouchure plus etroite, la panse surtout bifide, la ligne de la panse et 
surtout par le pied haut « en trompette ». 

1 Bailovo, tumulus (R. Popov, IzvestijaSofia, 1, 1922, p. 72, fig. 41). 
2 Brezovo (I. Velkov, IzvestijaSofia, 8, 1935, p. 7, fig. 4 ). 
3 Duvanli, Bafova Moghila (B. Filov, op. cit., p. 60, fig. 77). 
4 Duvanli, tumulus 16 (ibidem, p. 151, fig. 174/3). 
5 Duvanli, tumulus 17 (ibidem, p. 152, fig. 174/5). 
Le premier vase etait associe ă une fibule« thrace » du meme type que celles de Mufovin 

Moghila (B. Filov, op. cit., p. 86, fig. 107), datee de la fin de la premiere moitie du ve s. so. 
Ba§ova l\Ioghila est datee de la fin du meme siecle s1• Le tumulus 16 de Duvanli enfin fut errige 
au dernier quart du ye s. 82• D'apres cette liste Ies tasses ă pied haut semblent avoir ete pro­
duites ă seconde partie du ve s., sans depasser ses limites. Elles etaient concentrees dans la Thrace 
centrale, surtout dans le pays des Odryses. 

* 
La necropole de Ravna n'a pas livre de ceramique grecque decoree, de sorte que sa chrono­

logie ne saurait etre precisee avec certitude. Certaines donnees ont cependant la, valeur de point, 
de repere. 

La division en zones proposee par B. Hanse! sa, en raison des types de sepultures et de qucl­
ques categories de ceramique tournee et modelee, me semble utile s4• La zone I du cimetiere pom·­
rait etre contemporaine avec la necropole de Dobrina, tandis que RavnaII serait plus recente q11P 
Dobrina et Ravna I. Le decalage chronologique n'en s:iurait etre trop long du moment oi1 cert.ain;; 
elements de Ravna I et de Dobrina se retrouvent dans Ravna II. Ainsi la tasse ă une anse de la 
tombe 25/6 de Ravna II (notre 3) est tres pres de celle de Dobrina, tombe 5 (notre 2); or, nous 
l 'avons deja souligne, la tombe 25 de Ravna contenait une ceramique specifique ă la seconde 
phase de cette necropole. La fibule a pied triangulaire, apparue dans la tombe 14 b de Ravna II 
est du meme type que Ies deux autres mises au jour a Dobrina dans Ies tombes 8 et 12. 

Quant ăla chronologie absolue des deux cimetieres, il faut avoir dans l'esprit que~queb don­
nees: 

- la chronologie de la necropole de Dobrina est en fonction d'un seul vase grec importe, trouvc 
dans ce cimetiere, date de la premiere moitie du vie s. ( Y) 85 ; 

- Ies vases modeles ă haut col de Dobrina et de Ravna I, du type « strcng doppelkoni­
sche Form » de B. Hănsel 8•, se retrouvent a Tariverdi, dans un fond de cabane du Vl8 s. s7 ; 

- Ies grands « crateres » modeies, aux proeminences rectangulaires sur la partie inferieure de 
la panse et aux « rondelles » ou aux « croissants » appliques sur le bord, trouves dans Ies tombes des 
deux zones de Ravna 88, et qui font defaut ă Dobrina, ont egalement ete trouves ă Tariverdi, 
dans la couche archaique 89, bien qu'ils aient ete aussi produits apres le VP s ; 

80 Pour la chronologie de celle tombe, voir Chronologie, 
cat. 24-5. 

81 Ibidlm, cat. 21- 3. 
82 Ibidem, cat. 27. 
sa A. Hansei, op. cil „ fig. 7. 
se Ibidem, p 208-9, en proposant 1111 sens holulif - llonc 

chronologique - il la s~rie purement lypologique des tasseş. 

85 Chronologle, cat. 12. 
81 B. Hansei, op. cit„ fig. 9./22 
87 O. Berciu el r.. Preda, l\foleriale. 7. 1961, p. 277, 

fig. 4. 
88 !\!. Mir(·ev. op. cil„ pi. \l/1, 5, 12/1, 17/'1, ele. 
~8 SCl\', 4, 1953, p. 132, fig. 20. 
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- Ies fibules ă grande plaque triangulaire au pied ( (C Glasinac >)) apparues autant a Dobrina 
qu'a Ravna (II) n'ont pas encore ete trouvees dans Ies contextes archeologiques plus recents que 
la fin du VI" s. uo. 

II me semble donc possible de situer Ies deux necropoles <le Dobrina ct de Ravna au VI" s. 
Ellcs sernient contemporaines, en lignes generales, a Ia couche archai:que de Tariverdi 91 • Le ci­
metiere de Dobrina a cesse d'etre utilise avant Ia fin du VI" s., tandis que celui de Ravna (II) a 
eu probablement une duree plus longue, peut-etre meme apres les limites de ce siecle 92• 

Les decouvertes d'Alexandria, dep. de Teleorman, representent un autre jalon de la chrono­
Iogie de cette epoque 93 • Les seuls reperes en sont Ies trois fibules ă ressort bilateral; l'une en con­
Kerve la plaque triangulaire du pied, dccoree de finei-; incisioni-; en chcvronH. 'J'ant que Ies fibules 
a pied triangulaires ne sont pas sigi:mleeH dam; }pi-; contcxtes <trcheologiques posterieurs au· VI" s.' 
jene saurais admettre une cbronologie <c basse » pour le8 pieces et pour l'ensemble des decouvertes 
d'Alexandria 114 • 

* 
Les observations finales sont forcement sommaires. 
1) Les ateliers thraces ont adopte de la part des villes grecques non seulement le tour du 

potier et la technique de fabriquer des vases tournes mais aussi la forme grecque de ces vases. 
Cette premiere fabrication de poterie tournee a debutee par l'imitation tres fidele des modeles helle­
niques, et non pas par la transposition des formes traditionnelles hallstattiennes faites ă la 
main. Une seule categorie de vases examines dans cette etude, la jatte, pourrait temoigner d'une 
telle transposition. 

2) J'ai deja souligne au commencement de cette etude la stabilite morphologique des cate­
gories et des formes histriennes. Elle semble avoir caracterise aussi Ies ateliers indigenes (fig. 17). En 
effet, sur Ies series <c longue duree » l'evolution ne se laisse pas aisement voir. Ainsi s'explique 
Ies difficultes de dater certains vases decouverts sans autres elements de datation. Il s'agit 
des Iekanai a marii Ies anses sur l'epaule, des crateres du type III, des tasses a une anse. Cer­
taines categories semblent indiquer une certaine evolution formelle, comme par exemple Ies am­
phores. Evidemment, a la suite de l'accroissement du nombre des documents, actuellement encore 
tres restreint, et par la decouverte et la publication de series entieres, comme celles de Ravna, une 
recherche morphologique plus poussee pourra etre entamee, a }'exemple de celle entreprise par 
Charlette Arcelin sur La ceramique grise archaique en Provence 95• C'est alorR qu'on aura la possi­
bilite de detacher des variatiom locales, dues aux caracteres techniqnes de chaque atelier, et Ies 
directions d'une evolution morphologique globale parcouruC' tout Ic long de cet.te etape historique. 

80 A Dobrina onl Clc lrouvfs 3 libulcs dr cc lypl', dont 
I'une (M. Miri!cv, pi. 13) dans Ia tombe 12 awc unc lassc 
a anse surclcvee ct pied bas (2) ; unc autrc (M. Mircrv, pi. 
1:3/a) dans Ia tombc 8 avcc un grand vase modele a hant 
col • mit cincm starkcn ausschwingcnden und Iăngcrcn 
Hals •se Ion Ia terminologie de Hănsel ; Ia troisieme (M. Miri'ev 
pi. 13/b) dans la tombe 9 avec un vase modele a haut col 
• mit einem bauchigen Kiirper •. A Ravna Ia seule fibule de 
ce type se trouvait dans Ia tombe 14 b, a fosse, avec une 
Iekane a marii, Ies anscs sur l'epaule (1); celte tombe appar­
tient probabtement a une Clape de transition entre Ia zone 
~1 fosses ct ceramiqne modelee ct Ia zone a cistes cn pierres 
l't ceramique tournee. Les fibutes des tombes 8 et 12 de 
Dobrina ct celle de la tombc 14 b de Ravna peuvent Ctrc 
assignecs au typr 7 h de Ia classificalion de S. Gabrovec, 
GodiSnjakSarajevo, 8. 1970, p. 27, cart 6, qui se retrouve 
aussi a: Alexandria, C. Preda, Dacia N. S., 3, 1959, p. 185, 
fig. 4/1-3; idem, Materiale, 7, 1961, p. 211, fig. 2/1; Balta 
Verde, D. Berciu et E. Comşa, Materiale, 2, 1956, p. 349, 
fig. 69/2, dans le tumutus 12, tombe 7; Basarabi, VI. Dumi­
trescu, Dacia, N. S., 12, 1968, p. 213, figs. 21/2 et 22/2. 
La tentative d' A. Vulpe, Ferigile, p. 69, de prolonger la 
duree de circutation des fibutes • G!asinae • jusqu'au 1ve s. 
n'est fondee sur aucun repere chronologique; K. Killian, 
Fibeln in Thessa/ien, 1975, p. 74, date Ies fibules apparen­
tees de Ia necropole de Gogoşu, D. Berciu et E. Comşa, 
Matl'riale. 2, 1956, p. 421, fig. 115/2, p. 423, fig. 147/2, 
p. 427, fig. lf>l/1, p. 4:l5, fig. 159/2 (h' tyµc Ic de (labrovt•c, 
op. cil., µ. 25, carle .J), des unnee~ 6fllJ - 550. Unc fibule 
şimilaire, !'arc ii scclion circulaire, l'sl apµaruc 11 Turiverdi 

dans Ia coucht' archa"i<Jlll', D. Berciu. Malcriale, 4, 1957, 
p. 81. fig. 61/l. Elle est du mi"mc lypc quc cclks de Ferigile, 
pi. 2:1/:l et prohablcmcnl 4, lroun'cs dans des lomhcs 
(to el 71) des phascs II l el 11. 

91 La plns anciennc importation grccquc de Tarivcrdi, 
Ies fragments d'un skyphos Corinlhien Moyen, Ilislria 4, 
cal. 272, dale du premier quart du Vie s. Mais la plupart 
des materiaux archaîqucs sont de Ia seconde moitie du sikle. 

92 B. Hănsel, op. cil., p. 216, considere a juste titre Ia 
fibule lrouvee dans Ia tombe :!2 de Ravna, reconstituee 
en dessin, M. :\lircev, op. cil., pi. 26/5, • cin singulăres Stiick, 
das nicht fiir die Daticrung dcr Grăbcr hcrangczogen werden 
solltc, solange die Fibel nicht dcuttich bcschricben ist•. 
I .a prescnce d'unc fibule du typc • lhrace • dans Ia zone I 
de celte "necropole scrail d'aulant plus surprcnanlc que 
Ia chronologie des plus anciennes fibutes de celte categoric 
a ete rabaissec vers le milieu du ve s., avec celle du tumulus 
Mufovica, de Duvanli (B. Filov, op. cil., p. 229, fig. 107, 
Chronologie, cal. 24-5). 

83 C. D. Preda, Dacia, N. S„ 3, 1959, pp. 179 et suiv. ; 
idem, Materiale, 6, 1959, pp. 251 et suiv. ; ibidem, 7, 1961, 
pp. 209 et suiv.; idem, SCIV, 21, 1970, pp. 571 ct suiv.; 
Em. Condurachi, op. rit., 16, 1965, pp. 43 et suiv.; I. H. 
Crişan, Ceramica gclo-dacă, Bucureşti, 1969, pp. 96-7; 
A. Vulpe, MemAnliq, 2, 1970, p. 195. Jene trouvc neccssaire 
de reproduire Ies differentes opinions sur la chronologie 
de celte decouverte, qui ont hesite, meme chez leur premier 
Mitrnr, cntrc la fin du \'le (Dacin. N. S., 3. 1959, p. 187) 
l'l Ic milieu du l\'e s. (SCIV, 21, 1!!70, p. 578). 

94 Voir la nolt! 90. 
86 Th~se du lile cyck, Aix-cn-Provence, 1975. 
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3) Les cartcs reprei:;entant la diffu8ion de8 differentes categories de vase8 ne sont pas toutes 
suffi8amment concluantes. Celle figurant des crateres ne saurait etre lue a elle seule. En effet, 
ces vases semblent avoir ete fa briques par Ies ateliers travaillant plus pres des zones situees sous 
le controlc ou l'emprise des Grecs. Sauf quelques pieces decouvertes dans Ies tombes princieres 
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Fig. 17. Chronologie de quelques types de ceramiquc thrace tournee. 

telles que Dunvali, la plupart des crateres sont apparus en Dobroudja et dans la partie Nord-Est 
de la Bulgarie actuelle. Cette zone etait dominee par l'influence des deux villes sceurs, Istros et 
Odessos, a ce qu'il re8SOrt de l'examen de la carte de diffusion des tasses a une anse et a pied 
bas. La plupart des decouvertes sont massees dans le Hinterland des deux villes ou dans des 
zones subissant leur emprise. La zone d'influence des deux villes se detache clairement, car la 
tasse a une anse ne semble pas avoir ete produite dans Ies deux autres colonies du Sud de la cote 
bulgare, Apollonie 96 et Mesembrie. Cette zone etait partagee entre ces deux villes. La lekane 
au rebord canncle, specifique de la production histrienne, et la jatte indiquent Ies voies de l'in­
fluence d'Istros. Cette influence etait puissante au Nord-Est de la Dobroudja, oit se trouvaient 
Im; grandes necropoles d'Enisala et de Murighiol et le site de Sarinasuf, mais aussi du cote 
Sud-Onest de cette province, surtout autour de gue d'Ostrov-Călăraşi 97 et le long des rives du 
Danubc (Zimnicea). Au Nord du fleuve, le nombre tres reduit de trouvailles ne laisse pas devi­
ner l'amplitude de la zone de penetration histrienne, entre des points comme Bîrseşti, Slobozia, 
Calfa, Nikolaevka 98 • La partie de cette zone parcourue par Ies voies de penetration d'Odessos se 
detache sur la carte de diffusion des lekanai a marli avec (ou sans ) anses sur l'epaule. Ces 
vascs, qui dominent Ies mobiliers des tombes de Ravna, illustratives pour Ies formes ceramiques 
d'inspiration odessitane, sont masses dans la zone de Sumen, habitee par la tribue gete des 
Crobyzes, et en rapports etroits avec Odessos. Par Ies vallees de Provadija et de Beli Lom, cette 
influence avait atteint la vallee du Danube et Ies plaines valaques, en rejoignant la voie histrienne. 
Une troiRieme voie de penetration de l'influence hellenique se laissa voir; elle est indiquee par 
la diffusion des amphores et des lekanai a anses vertica.les sur le marii. Ces vases sont masses 
le long des deux rives du Danube et dans la partie centrale et Nord-Onest de la Thrace. L'exa­
men des amphores nous a deja. suggere la penetration des modeles depuis le pays des Odryse8, 
ou Ies trouvailles semblent plus pres du modele grec. La voie de penetration des modeles 
memes, probablement depuis la cote egeenne, ne se laisse pas suivre uniquement d'apres Ies 
documents interessant cette recherche. Remarquons enfin l'absence des deux villes, Apollonie 
et Mesembrie. La premiere a du jouer a cette epoque un role non negligeable. Les fouilles de Sladki 
Kladenci, au Rud de Burgas, encore inedites, ont mis au jour Ies restes d'un riche site greco­
indigene, dont le floruit semble se situer a la seconde moitie du ye s. et au debut du siecle 

86 Les fouilles failes dans la necropole d' Apollonie n'ont 
livri- qu'un seul vas1•, dl' facturc • lhrace •. Voir plus hant, 
p. 132. 

87 Dans unc tomhe de la necropole de Satu Nou a ete 
dcconvcrt un vase ele fabrication hislrienne, Histria, 4, cat.631. 

88 Cette carte doit l!tre completee avec celle de la diffu­
sion des monnaies histriennes en argent dresse.e par B. Mitrea, 
St CI. 7, 1965, pp. 143 ct suiv.; P. Alexandrescu, 12, 1970, 
pp. 153 el sniv. 
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suivant, et marque une importante voie d'acces de la marchandise et <le l'influence hellenique 
vers l'interieur du continent 99• 

4) Quels ont ete Ies criteres selon lesquels Ies artisans thraces avaient choisi Ies vases qu'ils 
allaient reproduire? C'etait en premier lieu Ies formes qui ressemblaient a la poterie traditionnelle 
hallstattienne. Ils n'ont pas choisi Ies vases Ies plus utilises par Ies Grecs. Ainsi s'explique pour­
quoi certaines categories moins frequentes dans.Ies villes ont acquis une forte popularite en Thrace. 
D'autre par, notons l'absence dans la poterie thrace de certainm; forme>i, comme Ies assiettes, Ies 
lecythes, Ies mortaria et de toute la categorie des poteries de cuisine. 

5) Aussitot apres leur fondation, certaines colonies grecque>i de la câte ouest-pontiq ue -
Istros certainement, mais probablement une partie des autres aussi sinon toutc:-; - ont organise la 
production de la vaisselle journaliere chez elles, en reproduisant Ies vases qu'elles recevaient 
auparavant d'outre-mer. A Istros nous savons que l'activite des ateliers locaux avait deja demarree 
vers le milieu du vie s. Tres rapidement apres, et beaucoup plus tOt qu'on ne le pensait jusqu'a 
present, le tour du potier fut adopte aussi par certains ateliers thraces. Deja a la >ieconde moitie 
du Vie s. la ceramique tournee etait produite a Sarinasuf, a environ 40 km Nord a voi d'oiseau 
d'Istros, ou ă Ravna, a 40 km Ouest d'Odessos. La ceramique tournee etait aussi fabriquee 
beaucoup plus ă l'interieur, selon Ies decouvertes d'Alexand1ia, de Gogoşu en Valachie et en 
Oltenie meridionale, ou celle toutes recentes de Curteni, dep. de J assy, au centre de la l\Ioldavie 100• 

Sans modifier immediat.ement !'aspect general des civilisations locales, qui etaient a l'etape finale 
du pr Age du Fer, l'adoption du tour du potier a accelere le processus de transformation de la 
civilisa tion materielle thracc. 

99 Ces dates m'ont He aimablement fournies par M. Laza­
rev, Directeur du Musee de Vama et fouilleur du site. La 
ceramique est conservee au l\111st-c de Burgas l'l comprend 
quelques uelles pieces altiques ll figures rouges de Ct'tle 
periode (j'ai note l'ausence des groupcs du sccond quart 
du I\'e s„ frequents dans Ies autres villes oucst-pontiques). 

Parmi la ceramique grise: des jattes, des lekanai, ele. Cel 
important site a He deja mentionne par Iv. Gălăbov, Izves­
lijaSolia, 18, 1952, pp. 10() l'l sulv. 

10° Fouillcs encorc inMiles de C. Iconomu du Musee 
d'Hisloire de Jassy. 
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